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1.1 CONTEXTE 
 
Le ministère des Transports du Québec (MTQ) projette la construction d’une première 
chaussée à deux voies d’un tronçon de l’autoroute 20, entre les municipalités de Saint-
Georges-de-Cacouna et de L’Isle-Verte dans la région du Bas-Saint-Laurent. L’emprise de 
ce nouveau tronçon d’autoroute a une longueur de 9,8 km et une largeur moyenne 
de 110 m, auxquelles s’ajoute la superficie des échangeurs, pour une superficie totale 
de 142,3 km2. À l’automne 2007, la firme Roche ltée Groupe-conseil, mandataire du MTQ, 
confiait un mandat à la firme Ethnoscop inc. afin de réaliser l’inventaire archéologique de la 
totalité de l’emprise de ce projet routier (plan 1). 
 
Cet inventaire a été réalisé entre le 25 septembre et le 4 octobre 2007 et a mené à la 
découverte de vestiges archéologiques associés à la présence de la ferme Grandmaison, 
localisée sur les lots 276, 277, 377 et 383 du cadastre de la paroisse Saint-Jean-Baptiste-
de-l’Isle-Verte (Ethnoscop, 2011). Cet ancien établissement agricole, dont l’occupation 
remonterait au milieu du XIXe siècle, est situé sur une terrasse marine qui surplombe le 
littoral du fleuve Saint-Laurent, à 2 km à l’ouest du noyau villageois de l’île Verte. Des 
segments de murs de fondation associés à deux anciens bâtiments et des vestiges 
mobiliers y ont été mis au jour et décrits dans un rapport sur l’inventaire archéologique 
(Ethnoscop, 2011). À la suite de cette découverte, la firme Ethnoscop a délimité une zone 
d’inventaire archéologique dans les limites de l’emprise de la route du Coteau-des-Érables, 
pour laquelle elle a recommandé qu’un inventaire archéologique détaillé soit réalisé afin de 
préciser l’étendue et la valeur du site archéologique (ClEi-11) découvert en 2007 (plan 2). 
 
1.2 MANDAT ET OBJECTIFS 
 
Le mandat de cet inventaire du site archéologique (ClEi-11) a de nouveau été confié à la 
firme Ethnoscop par la firme Roche ltée Groupe-conseil, mandataire du MTQ. Ce mandat 
visait à recueillir les données nécessaires à la compréhension des activités humaines qui se 
sont déroulées à cet endroit au fil du temps, compte tenu de sa destruction appréhendée 
par la réalisation à court terme des travaux de construction de l’autoroute. Les principaux 
objectifs de ce mandat étaient d’investiguer davantage les fondations du bâtiment principal, 
de vérifier la présence de dépendances, d’identifier les sols d’occupation, de recueillir des 
objets de la culture matérielle permettant de préciser la date et les types d’occupation et 
enfin de caractériser cet établissement agricole du XIXe siècle dans la région du Bas-Saint-
Laurent. Les résultats de cet inventaire archéologique devaient faire en sorte que des 
conclusions et des recommandations soient formulées afin que les données archéologiques 
et les vestiges de la culture matérielle associés à ce site soient sauvegardés pour les 
générations futures. 
 
1.3 ZONE D’INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 
 
La zone d’inventaire archéologique de ce mandat, qui coïncide avec l’emplacement du 
nouveau site archéologique de la ferme Grandmaison (ClEi-11), dont les limites restent à 
être évaluer, couvre une superficie de 14 450 m2, soit approximativement 171 m de 
longueur du nord au sud sur 85 m de largeur de l’est vers l’ouest (plan 2). Sa limite nord se 
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trouve à 180 m au sud de la route 132 et correspond au km 60+040 du tracé projeté de la 
route du Coteau-des-Érables, alors que sa limite sud coïncide avec celle d’un boisé, au 
km 60+210. Le rebord de la terrasse Micmac, constitué de dépôts meubles, occupe la partie 
sud de la zone d’inventaire alors que la partie nord est occupée par la basse terrasse qui 
borde le fleuve Saint-Laurent. Le talus et le replat de la haute terrasse, recouverts d’herbes 
courtes jonchées de blocs de pierre, sont actuellement utilisés comme pâturage, alors que 
la basse terrasse, traversée par la piste cyclable (ancien chemin du Roi), est couverte d’un 
champ en culture. Un ravin encaissé, dans lequel coule un petit ruisseau, constitue la limite 
ouest. Le côté ouest de ce ravin est occupé par les bâtiments de la ferme Dial, actuellement 
en opération, qui dominent le haut de la terrasse et font face à l’actuelle route du Coteau-
des-Érables (plan 2). Dans le prolongement est du bord de la terrasse Micmac, la présence 
d’un ancien chemin a été observé. Celui-ci reliait les deux terrasses et se terminait vis-à-vis 
de la fondation de l’ancien bâtiment principal de la ferme Grandmaison (photo 1). 
 

 

Photo 1 : Ancien chemin dans le talus, entre la terrasse Micmac et la basse terrasse, direction 
 sud (ClEi-11-08-NUM1-52) 
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2.1 CONTEXTE HISTORIQUE 
 
Le premier fief de la seigneurie de l’Isle-Verte fut attribué en 1653, mais la seigneurie fut de 
nouveau concédée en 1684. Les premiers seigneurs étaient d’abord intéressés par le 
commerce des fourrures, les activités de pêche et le potentiel de chasse au loup marin. 
Louis Rouer d’Artigny, seigneur depuis 1684, fut le premier à la faire défricher en 1688; il fit 
construire dans ces lieux des maisons et dépendances. En 1689, la seigneurie fut agrandie 
d’une lieue vers l’ouest, sur l’autre rive de la rivière Verte, fief qui prit le nom de Villeray. 
Dès 1711, Jean-Baptiste Côté, le premier seigneur résidant, fit construire une maison, une 
grange, une étable et une écurie et cultive 25 arpents de labours. Un moulin à farine fut 
construit en 1745 sur la rivière Verte. Après une première phase d’occupation sur le rivage 
du fleuve Saint-Laurent, plus propice au développement, l’intérieur des terres fut par la suite 
l’objet de défrichement. Vers 1782, quelques censitaires s’installèrent plus au sud, sur le 
rang de la Montagne, pour y cultiver du blé. Une nouvelle période de développement 
agricole s’ensuivit, jusqu’en 1819. La seigneurie de l’Isle-Verte fut alors l’une des plus 
peuplée du Bas-Saint-Laurent. Entre 1819 et 1859, les activités économiques étaient 
davantage tournées vers le commerce du bois. Un moulin à scie et une fonderie furent 
construits et le village de Notre-Dame-de-l’Isle-Verte était alors en plein essor. En 1828, la 
paroisse de L’Isle-Verte fut fondée puis, en 1952, deux entités administratives furent créées, 
soit le village et la paroisse, pour être fusionnées en 2000 (Municipalité de L’Isle-Verte, n.d.; 
Michaud,1978).  
 
La zone d’inventaire archéologique fait partie du territoire de la municipalité de L’Isle-Verte 
et se trouve plus précisément sur l’actuelle ferme Dial, dont le propriétaire est M. Alain 
Grandmaison. Ce dernier confirme que son grand-père avait acquis cet emplacement 
vers 1900, avec une habitation qui fut démolie au cours des années 1930 (communication 
personnelle). Selon M. Grandmaison, cette habitation était déjà érigée à l’arrivée de son 
arrière-grand-père, vers 1850. La zone d’inventaire occupe une superficie qui est située à 
l’intersection des lots 276, 277, 377 et 383 (plan 2). Les résultats d’une recherche sur les 
titres de propriété de ces différents lots n’a pas permis de remonter dans le temps plus loin 
que 1860. Cependant les transactions les plus anciennes qui sont connues font état de 
terres déjà établies, avec maisons et dépendances (annexe B). Ces terres, qui font partie du 
second rang, sont parmi les plus anciennes concédées dans la seigneurie (Gauvreau 
1889 : 147). Bien qu’on ne puisse documenter précisément l’ancienneté de l’occupation de 
ce secteur, les sources concernant l’histoire régionale et les informations tirées des actes 
notariés permettent de faire remonter celle-ci au moins au début du XIXe siècle. On pourra 
par ailleurs consulter un historique plus détaillé dans un autre rapport d’Ethnoscop 
concernant ce site (Ethnoscop, à paraître). 
 
2.2 DONNÉES ARCHÉOLOGIQUES 
 
Aucun des 34 sites archéologiques connus localisés dans un rayon de 10 km autour de 
l’emprise du projet d’aménagement routier ne comporte de composantes archéologiques 
historiques associées à des activités agricoles (tableau 1). Les données archéologiques 
colligées au cours de l’inventaire de l’emprise de 9,8 km de l’autoroute 20, réalisé à 
l’automne 2007, ont servi à élaborer la stratégie d’intervention de l’inventaire archéologique 
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réalisé au printemps 2008. Les données concernant les emplacements des cinq structures 
mises au jour dans les limites de la zone d’inventaire ont donc été utilisées. Sur la haute 
terrasse, la présence de bourrelets de pierres observés autour de ce qui apparaissait 
comme le bâtiment principal, laissait entrevoir la présence possible de dépendances. Les 
résultats du premier inventaire avaient permis de constater que les trois structures 
présentes à cet endroit correspondaient à autant de bâtiments faisant partie d’un même 
établissement agricole exploité à partir de la deuxième moitié du XIXe siècle (plan 3; St-1, 
St-2 et St-3). Sur la basse terrasse, deux autres structures avaient été mises au jour : une 
première de forme carrée, probablement constituée d’une maçonnerie en pierre, localisée 
au sud de la piste cyclable, et une deuxième en béton, vis-à-vis de la précédente, du côté 
nord de la piste cyclable (plan 3; St-4 et St-5). La collection d’artefacts recueillie au cours de 
l’inventaire de 2007 avait aussi permis de dater l’occupation de ce lieu vers le milieu du 
XIXe siècle. 
 
Tableau 1 Sites archéologiques connus localisés dans un rayon de 10 km autour du site 

archéologique de la ferme Grandmaison (ClEi-11) 
 

Site Distance 
du site 
ClEi-11 

Identification 
culturelle 

Fonction 
du site 

Localisation 
informelle 

Bassin 
hydrographique 

Altitude 
(m) 

Références

ClEi-1 6 km au 
nord-
ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Dans la partie 
sud de l'île 

Verte. 

Saint-Laurent 15 Gaumond, M., 
1965a; 
Martijn, C. A., 
1964 

ClEi-2 4 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Sur la rive sud 
de l'île du Gros 

Cacouna. 

Saint-Laurent 9 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEi-3 4 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Rive sud de l'île 
du Gros 

Cacouna. 

Saint-Laurent 14 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEi-4 4 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Extrémité nord-
est de l'île du 

Gros Cacouna. 

Saint-Laurent 6 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEi-5 4 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Extrémité nord-
est de l'île du 

Gros Cacouna. 

Saint-Laurent 6 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEi-6 3.5 km à 
l’ouest 

Amérindien 
Préhistorique 
Indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA)  

 
Euroquébécois 

Inconnue 
 
 
 
 
 

Inconnue 

Extrémité sud-
est de l'île du 

Gros Cacouna. 

Saint-Laurent 7 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 
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Site Distance 
du site 
ClEi-11 

Identification 
culturelle 

Fonction 
du site 

Localisation 
informelle 

Bassin 
hydrographique 

Altitude 
(m) 

Références

ClEi-7 3.5 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Pointe sud-est 
de l'île du Gros 

Cacouna. 

Saint-Laurent 7 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEi-8 3.5 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Extrémité sud-
est de l'île du 

Gros Cacouna. 

Saint-Laurent 8 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEi-9 3.5 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Extrémité sud-
est de l'île du 

Gros Cacouna. 

Saint-Laurent 7 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEi-10 10.5 km 
au sud-est 

Euroquébécois 
1900-1950 

Artisanale : 
atelier de 
taille, four 

Au sud-ouest 
de Saint-

Épiphane, sur 
le bord d'une 

route. 

Du Loup Inconnue Proulx, A., 
1973 

ClEj-3 4 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Rive sud de l'île 
du Gros 

Cacouna. 

Saint-Laurent 12 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEj-4 4 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Rive sud de l'île 
du Gros 

Cacouna. 

Saint-Laurent 13 Dumais, P.  et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEj-5 5 km à 
l’ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue À l'extrémité 
ouest de l'île du 
Gros Cacouna. 

Saint-Laurent 40 Dumais, P. et 
Rousseau, G., 
1980 

ClEj-7 5.5 km au 
sud-ouest 

Euroquébécois 
1800-1899 

Artisanale : 
atelier de 
taille, four 

230 m au nord-
est de l'ancien 

quai de 
Cacouna. 

Du Loup ND Samson, G., 
1972 et 
2003a; 
Samson, G. et 
Sasseville, A., 
2003; Devoe, 
Émilie, 2004; 
Picard, P., 
1971a 

ClEj-8 8.5 km au 
sud-ouest 

Euroquébécois Artisanale : 
atelier de 
taille, four 

Rive sud du 
Saint-Laurent 
entre Rivière-

du-Loup et 
Saint-George-
de-Cacouna, à 

environ 
200 mètres de 

la rive. 

Du Loup ND Proulx, A., 
1973 

ClEj-10 5 km à 
l’ouest 

Inconnue (site en 
réservation) 

Inconnue Grotte Gros 
Cacouna 

Saint-Laurent ND Arsenault D., 
2005b 
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Site Distance 
du site 
ClEi-11 

Identification 
culturelle 

Fonction 
du site 

Localisation 
informelle 

Bassin 
hydrographique 

Altitude 
(m) 

Références

DaEi-1 7 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 

Sylvicole 
supérieur (12 000 

ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Grande Anse, à 
environ 1 km à 
l'ouest du Bout-

d'en-Bas. 

Saint-Laurent 15 Rousseau, G., 
1973; 
Gaumond, M., 
1965a; 
Martijn, C. A., 
1964 et 1970; 
Chapdelaine, 
C., 1990 et 
1995; 
Tremblay, R., 
1991, 1993 et 
1998; 
Fontaine, P.-
H., 1964; 
Chalifoux, É. 
et autres, 
1998 

DaEi-2 7 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Rive nord de 
l'île Verte à 
l'ouest de 

Grande Anse. 

Saint-Laurent ND Martijn, C. A., 
1964; 
Tremblay, R., 
1991 

DaEi-3 7 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Artisanale : 
atelier de 

taille 

Rive nord de 
l'île Verte. 

Saint-Laurent 15 Rousseau, G., 
1973; Martijn, 
C. A., 1964; 
Tremblay, R., 
1991 

DaEi-4 5 km au 
nord-
ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Sur rive sud de 
l'île Verte. 

Saint-Laurent 15 Martijn, 
Charles A., 
1964 

DaEi-5 3 km au 
nord-est 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Au nord de 
l'embouchure 
de la rivière 

Verte, au sud 
de la route 10. 

Trois Pistoles 45 Martijn, C. A., 
1964; 

DaEi-6 7 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 

 
Sylvicole 
supérieur 

(1000 ans AA 
à 450 ans AA) 

 
Sylvicole moyen 

tardif 
(1500 ans AA 

à 1000 ans AA) 
 

Euroquébécois 

Inconnue 
 
 

Inconnue 
 
 
 
 

Inconnue 
 
 
 
 

Inconnue 

Anse-à-la-
vache, au nord-

est de l'île 
Verte, derrière 
l'anse du Bout-

d'en-bas. 

Saint-Laurent 6 Gaumond, M., 
1965a; 
Chapdelaine, 
C., 1990 
1991b et 
1995; 
Tremblay, R., 
1991, 1995a 
et 1998; 
Chalifoux, É. 
et autres, 
1998; Martijn, 
C. A., 1964 et 
1971; 
Tremblay, R. 
et J.-B. 
Vaillancourt,  
1994; 
Chapdelaine, 
C. et 
Kennedy, G., 
1990 
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Site Distance 
du site 
ClEi-11 

Identification 
culturelle 

Fonction 
du site 

Localisation 
informelle 

Bassin 
hydrographique 

Altitude 
(m) 

Références

DaEi-8 7 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 

 
Sylvicole 
supérieur 

tardif 
(650 ans AA 

à 450 ans AA) 
 

Sylvicole 
supérieur 

ancien 
(1000 ans AA 
à 650 ans AA) 

 
Sylvicole moyen 

tardif 
(1500 ans AA 

à 1000 ans AA) 
 

Sylvicole moyen 
ancien 

(2400 ans AA 
à 1500 ans AA) 

 
Euroquébécois 

Inconnue 
 
 

Inconnue 
 
 
 
 

Inconnue 
 
 
 
 

Inconnue 
 
 
 
 

Inconnue 
 
 
 
 

Inconnue 

Sur l'île Verte 
au sud-est de 
l'Anse-aux-

Fraises. 

Saint-Laurent 7 Chapdelaine, 
Claude, 1990 
1991b et 
1995; 
Tremblay, 
Roland, 1991, 
1993, 1995a 
et 1998; 
Chalifoux, Éric 
et autres, 
1998; 
Chalifoux, É. 
et Burke, A. 
L., 1995; 
Martijn, 
Charles A., 
1964 et 1971; 
Tremblay, R. 
et 
Vaillancourt, 
J.-B., 1994 

DaEi-9 6 km au 
nord-
ouest 

Amérindien 
préhistorique 

Archaïque 
(9500 ans AA à 
3000 ans AA) 

Inconnue Au sud de l'île 
Verte sur la 
terre d’Henri 

Fraser. 

Saint-Laurent ND Gaumond, M., 
1965a 

DaEi-10 5 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Grande Anse, à 
environ 1 km à 
l'ouest du Bout-

d'en-Bas. 

Saint-Laurent ND Martijn, C. A., 
1964 

DaEi-11 1 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 

Archaïque 
(9500 ans AA à 
3000 ans AA) 

Inconnue Sur l'île Verte. Saint-Laurent 6 Rousseau, G., 
1972 

DaEi-12 0.5 km au 
nord 

Euroquébécois 
1900-1950 

Technolo-
gique : forge, 
manufacture, 

distillerie, 
mine, four 

Du côté nord à 
l'embouchure 
de la rivière 

Verte. 

Trois Pistoles ND Proulx, A., 
1973 
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Site Distance 
du site 
ClEi-11 

Identification 
culturelle 

Fonction 
du site 

Localisation 
informelle 

Bassin 
hydrographique 

Altitude 
(m) 

Références

DaEi-13 2.5 km au 
nord-
ouest 

Amérindien 
Préhistorique 
Indéterminée 

(12 000 ans AA à 
450 ans AA) 

 
Euroquébécois 

1800-1899 

Inconnue 
 
 
 
 
 

Domestique 

Embouchure de 
la rivière Verte, 

rive ouest. 

Trois Pistoles ND Bélanger, R., 
1987 

DaEi-14 2 km au 
nord 

Euroquébécois 
1800-1899 

Inconnue Rivière des 
Vases, au sud 

de l'îlet de 
l'Habenaria. 

Du Loup ND Bélanger, R., 
1987 

DaEi-15 4 km au 
nord-
ouest 

Euroquébécois 
1900-1950 

Navale et 
portuaire 

Dans la zone 
de l'estran à 

660 m au nord 
du quai de 

Cacouna-Est à 
l'île Verte. 

Saint-Laurent ND Rousseau, G. 
et autres, 
1985 

DaEi-16 7 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 

Sylvicole 
supérieur (1000 

ans AA 
à 450 ans AA) 

Inconnue Île Verte, à l'est 
de l'Anse-à-la-
vache sur un 

replat abrité au 
nord-ouest  et 
au sud-est par 

un affleurement 
rocheux. 

Saint-Laurent ND Chapdelaine, 
C., 1991b; 
Tremblay, R., 
1991, 1995a 
et 1998; 
Tremblay, R. 
et J.-B. 
Vaillancourt, 
1994 

DaEi-17 7 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA 

Inconnue À l'ouest du 
Bout-d'en-Bas, 
du côté sud-est 
de l'Île Verte. 

Saint-Laurent 7 Chapdelaine, 
C., 1991b; 
Tremblay, R., 
1991 

DaEi-18 5 km au 
nord-
ouest 

Amérindien 
préhistorique 
indéterminée 

(12 000 ans AA 
à 450 ans AA 

Inconnue Côté sud-est de 
l'Île Verte, à 

l'ouest du Bout-
d'en-Bas et à 
5 km au sud-

ouest de DaEi-
17. 

Saint-Laurent 15 Tremblay, R., 
1991 

DaEi-19 7 km au 
nord 

Amérindien 
préhistorique 

 
Sylvicole 

supérieur (1000 
ans AA 

à 450 ans AA) 
 

Sylvicole moyen 
ancien 

(2400 ans AA 
à 1500 ans AA) 

 
Euroquébécois 

1608-1759 

Inconnue Extrémité nord-
est de l'Île 
Verte, aux 
abords du 

chemin 
principal. 

Saint-Laurent 5 Tremblay, R., 
1993, 1995a 
et 1998; 
Chalifoux, É. 
et autres, 
1998; 
Tremblay, R. 
et J.-B. 
Vaillancourt, 
1994 

 
ND : information non disponible 
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3.1 MÉTHODOLOGIE 
 
L’inventaire archéologique du site de la ferme Grandmaison (ClEi-11) a été réalisé du 
9 au 13 juin 2008 par une équipe composée d’une archéologue chargée de projet, 
spécialiste de la période historique, d’un archéologue assistant, d’une technicienne et d’un 
technicien archéologues et d’une archéologue stagiaire du MTQ. Tous les sondages ont été 
excavés manuellement par niveaux stratigraphiques jusqu’au sol naturel. Les sondages ont 
par la suite été remblayés en réutilisant les sols excavés, après que le fond ait été couvert 
d’une pellicule plastique. La plupart des parois des sondages ont fait l’objet de relevés 
stratigraphiques et ont été photographiées. Chacune des couches de sol excavées 
manuellement ont fait l’objet d’un enregistrement détaillé dont les données ont été 
consignées sur des fiches spécialement conçues à cet effet. Un numéro a été attribué à 
chacune des structures mises au jour en 2007 ainsi qu’aux nouveaux vestiges 
architecturaux dégagés en 2008. Tous ces vestiges ont été mesurés, localisés, décrits et 
photographiés (tableau 2). Les artefacts recueillis dans les limites du site ClEi-11 ont été 
nettoyés, lavés, numérotés et inventoriés (annexe A) et seront déposés à la Réserve et 
Laboratoire d’archéologie du Québec. Par ailleurs, les artefacts recueillis hors du site ont 
subi le même traitement mais ne seront pas conservés, compte tenu de la politique du 
MCCCF qui ne conserve que les collections provenant des sites archéologiques répertoriés. 
Les emplacements des vestiges archéologiques et des sondages ont été localisés au 
moyen de relevés d’arpentage qui ont par la suite été reportés sur un plan base fourni par la 
firme Roche ltée Groupe-conseil. 
 
3.2 ENREGISTREMENT DES DONNÉES 
 
Conformément à la pratique en archéologie historique québécoise, les données ont été 
enregistrées en utilisant le système de subdivision spatiale Tikal (opérations, sous-
opérations, lots), poursuivant ainsi le mode d’enregistrement utilisé en 2007 (plan 3; 
opération 1). L’opération 2 a été employée pour enregistrer les données de l’inventaire 
archéologique de juin 2008. Les sous-opérations 2A, 2B et 2C sont localisées sur le rebord 
de la haute terrasse et les sous-opérations 2D et 2E dans les limites de la basse terrasse. 
Le code temporaire MTQ-IV-01 a été utilisé pour l’enregistrement des données sur le 
terrain. 
 
Étant donné les résultats de l’inventaire archéologique de 2007, une demande a été faite 
auprès du ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine 
(MCCCF) afin d’obtenir un code d’enregistrement permanent pour le site de la ferme 
Grandmaison. Le code ClEi-11 a été attribué à ce nouveau site archéologique qui est 
maintenant répertorié dans l’Inventaire des sites archéologiques du Québec (ISAQ). Les 
limites du site ClEi-11 proposées suite aux résultats de l’inventaire de 2007 (plan 2) ont 
toutefois été évaluées au cours du présent inventaire. Le site de la ferme Grandmaison 
(ClEi-11) a donc été circonscrit à la partie de la haute terrasse englobant les sous-
opérations 2A, 2B et 2C, compte tenu que les vestiges mis au jour sur la basse terrasse 
(sous-opérations 2D et 2E) ont de toute évidence été démolis au cours de la deuxième 
moitié du XXe siècle. Les données enregistrées dans les sous-opérations 2A, 2B et 2C sont 
donc présentées en utilisant le code permanent ClEi-11, alors que les données enregistrées 
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dans les sous-opérations 2D et 2E, situées à l’extérieur du site archéologique, conservent 
leur mode d’enregistrement initial MTQ-IV-01. 
 
3.3 RÉSULTATS 
 
3.3.1 Sous-opération ClEi-11-2A 
 
Les limites de la sous-opération 2A correspondent au périmètre extérieur des fondations de 
la structure 1 découverte en 2007 (plans 3 et 4). L’inventaire archéologique réalisé en 2008, 
a permis de dégager complètement la surface des murs de fondation en maçonnerie sèche 
de cette structure (tableau 2; vestige 1) (photo 2). Deux sondages de 1 m2 chacun y ont 
aussi été excavés manuellement : le sondage 1, localisé à l’intérieur du vestige 1, dans le 
coin nord-est (photo 3), et le sondage 2, positionné à la fois au centre du mur sud du 
vestige 1 et à l’extérieur de ce même vestige (photo 4). 
 

• Sondage 1 
 
L’objectif principal de ce sondage de 1 m x 1 m était de documenter le mode de déposition 
des sols à l’intérieur du périmètre du vestige 1 (photo 5). La surface du sondage 1 est 
constituée d’une couche d’humus et de sable argileux brun foncé grisâtre d’une épaisseur 
moyenne de 0,17 m, contenant quelques pierres et dans laquelle plusieurs artefacts datant 
de la fin du XIXe siècle et du début du XXe ont été recueillis (annexe A; lot 2A2). Sous cette 
couche, se trouve un limon sableux brun grisâtre, hétérogène, d’une épaisseur moyenne de 
0,13 m, contenant quelques artefacts qui pourraient être reliés à l’abandon du bâtiment, soit 
vers la fin du XIXe siècle ou le début du XXe, si l’on se fie à la datation des artefacts 
(annexe A; lot 2A5). Sous cette couche se trouve un sable limoneux gris, d’une épaisseur 
moyenne de 0,07 m, contenant quelques fragments de charbon de bois, quelques pierres et 
des artefacts datant du XIXe siècle. Compte tenu de la présence de charbon de bois et 
d’artefacts, cette couche de sol hétérogène pourrait être associée à un ancien niveau 
d’occupation ou au comblement d’un vide sanitaire. Ce sol repose sur un sable gris 
homogène contenant du gravier, à la surface duquel il y a des traces de charbon de bois 
(lot 2A10). Ce dernier niveau correspond au sol naturel en place. 
  
• Sondage 2 
 
Le sondage 2, mesurant aussi 1 m x 1 m, est positionné en partie au centre du mur sud du 
vestige 1 et en partie à l’extérieur de ce même vestige, du côté sud du même mur (photo 4). 
Deux coupes stratigraphiques illustrent la séquence de déposition des sols observée dans 
le sondage 2. La couche 1 de la paroi est (figure 1) à laquelle correspondent les couches 1 
et 2 de la paroi sud (figure 2) recouvrait le vestige 1 et constitue la surface d’aménagement 
actuelle du terrain d’une épaisseur moyenne de 0,16 m (annexe A; lots 2A3 et 2A4). Sous 
cette couche, dans la paroi est, se trouve un limon sableux gris-brun contenant du charbon 
de bois, des cailloux et du gravier (figure 1; couche 2), reposant sur un sable argileux gris 
(figure 1; couche 3). De plus, les couches 2 et 3 de la paroi est correspondent aux 
couches 3 et 5 de la paroi sud (figure 2). Compte tenu que les couches 2 et 3 viennent 
s’appuyer de part et d’autre du vestige 1 (figure 1) et que les artefacts qui ont été recueillis 
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Photo 2 : Surface des murs de fondation du vestige 1, sous-opération 2A, direction 
est (ClEi-11-08-NUM1-19) 

Photo 3 : Mur de fondation sud du vestige 1, sondage 1, sous-opération 2A, 
 direction sud-est (ClEi-11-08-NUM1-86) 
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Photo 4 : Mur de fondation sud du vestige 1, 
 sondage 2, sous-opération 2A, 
 direction sud-ouest (ClEi-11-08-
 NUM1-92)  

Photo 5 : Sondage 1, coin intérieur nord-est du vestige 1, sous-
 opération 2A, direction est (ClEi-11-08-NUM1-41) 
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dans le lot 2A6, datent du milieu du XIXe siècle, cette succession de couches pourrait 
correspondre à un ou des anciens niveaux d’occupation. Plusieurs artefacts provenant de la 
première moitié du XIXe siècle ont d’ailleurs été recueillis à la base de la couche 3 de la 
paroi est (annexe A; lot 2A8). La couche 4 de la paroi est (figure 1) et la couche 7 de la 
paroi sud (figure 2) semblent quant à elles correspondre à l’ancienne surface des sols 
naturels où prenait place l’occupation historique la plus ancienne, qui selon les artefacts 
recueillis remonterait au début du XIXe siècle (annexe A; lot 2A11). Le sol naturel en place, 
constitué d’un sable gris, a été observé sous la couche 4. 
 
Du côté ouest de la paroi sud (figure 2), dans la partie sud du sondage 2, une pièce de bois 
(vestige 4) forme l’une des poutres de soutien d’une ouverture dans le mur sud du vestige 1 
(photo 6). Cette pièce de bois (vestige 4), dont l’emplacement semble avoir été excavé dans 
la couche 3, repose sur la couche 7, alors que de son côté ouest se trouve un remblai 
(couche 4; lot 2A7). Ce remblai a été déposé sur la couche 6 (lot 2A9), qui correspond à un 
ancien niveau de circulation à l’extérieur du bâtiment, associé à l’ouverture dans le mur sud 
du vestige 1. La couche 6 repose, comme le vestige 4, sur la couche 7 et contient des 
artefacts du XIXe siècle. 

 
• Artefacts 
 
La collection de fragments de céramique recueillie dans la sous-opération 2A est assez 
homogène, autant du point de vue des matériaux que de celui des fonctions (annexe A). 
Les lots inférieurs comprennent toutefois moins de terre cuite fine blanche vitrifiée et de 
terre cuite fine jaune, ce qui contribue à leur attribuer une date plus ancienne, soit au milieu 
du XIXe siècle. De nombreux fragments de céramique en terre cuite grossière locale sont 

Photo 6 : Sondage 2, sur le mur de fondation sud du vestige 1 et 
 son côté sud, à l’extérieur de l’ancien bâtiment, sous-
 opération 2A, direction est (ClEi-11-08-NUM1-37) 
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présents. Ils sont cependant très éclatés et fragmentés et ne comportent aucune glaçure. 
Les autres fragments de céramique recueillis sont du Creamware et de la terre cuite fine 
blanche. La plupart de ces types de céramique sont associés à la vaisselle de table. Enfin, 
quatorze fragments de pipe ont été recueillis dans cette sous-opération. 
 
Plusieurs autres types d’artefacts sont aussi présents dans la sous-opération 2A : des clous, 
généralement découpés et plutôt bien conservés; du verre à vitre, quelques objets divers 
(couteau, poupée, épingle en métal ferreux, attache, perle) et peu d’ossements. 
L’ancienneté de cet assemblage d’artefacts peut se situer vers le milieu du XIXe siècle. 
 
• Vestiges 1 et 4 
 
Les quatre murs de fondation en maçonnerie de pierres sèches (vestige 1), qui délimitent la 
sous-opération 2A, circonscrivent une structure de forme relativement carrée 
mesurant 6,70 m dans l’axe nord-sud sur 6,40 m dans l’axe est-ouest (tableau 2; plan 4). La 
largeur de ces murs est d’environ 0,70 m. Dans la partie centrale du mur sud, une ouverture 
est présente, alors qu’à la base du parement nord du mur nord des traces de bois ont été 
observées et elles correspondent probablement à celles d’un madrier posé à plat ayant 
servi à supporter le parement extérieur en bois de l’ancien bâtiment. Les murs de fondation 
en maçonnerie sont construits en pierres de calcaire et de granit ébauchées et de moellons 
bruts liés avec de l’argile. Les sondages réalisés en 2007 et 2008 sur le pourtour de cette 
fondation ont permis d’observer entre une à trois assises de pierre dont l’appareillage est 
irrégulier. 
 
Le sondage 2 dans la sous-opération 2A a permis de dégager deux éléments architecturaux 
particuliers. Le premier est une cale en pierre ayant probablement servi d’ancrage ou de 
support à un poteau localisé dans le mur sud du vestige 1, à l’est de l’ouverture (figure 3). 
Le deuxième élément forme une partie de la base de l’ouverture dans le mur sud du 
vestige 1. Il est constitué de deux pièces de bois posées à plat sur le sol et dont l’extrémité 
ouest de l’une et l’extrémité nord de l’autre sont assemblées à mi-bois en formant un angle 
droit (figure 3, vestige 4). La pièce orientée selon un axe nord-sud mesure 0,82 m de 
longueur et l’autre, orientée selon un axe est-ouest, mesure 0,55 m (photo 7). À quelques 
endroits, ces pièces reposent sur des moellons. L’hypothèse la plus plausible concernant 
ces deux pièces de bois et la cale en pierre est qu’elles forment la base d’appui de la partie 
est de l’ouverture aménagée dans le mur sud du vestige 1. Le poteau reposant sur la cale 
en pierre pourrait aussi avoir servi de support à une ancienne galerie. 
 
Ces deux sondages archéologiques permettent de constater que les quatre murs du 
vestige 1 mis au jour sont ceux d’une habitation dont le sous-sol était constitué d’un vide 
sanitaire. Les dimensions et les composantes architecturales observées suggèrent en effet 
un mode de construction typiquement rural traditionnel. Les fondations en pierre des 
champs liées avec de l’argile devaient supporter une charpente en bois de type pièce sur 
pièce couverte d’un revêtement en bois, tel que le laissent supposer les traces de bois 
observées le long du parement nord du mur de façade nord. De plus, le sondage pratiqué 
dans le mur sud du bâtiment a révélé l’emplacement d’une porte. Enfin, une couche 
d’occupation composée de résidus de cendre, contenant plusieurs artefacts caractéristiques 
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d’une occupation domestique datant du début du XIXe siècle, permet de poser l’hypothèse 
que cet établissement agricole pourrait dater de cette période. 

3.3.2 Sous-opération ClEi-11-2B 
 
La sous-opération 2B est localisée à 210 m au sud-ouest du vestige 1 (plans 3 et 4). Un 
amoncellement de pierres de forme ovale, comportant une dépression en son centre, a été 
observé en bordure d’un talus (Ethnoscop, 2011 : St-3). Un nettoyage de surface a par la 
suite été effectué afin de circonscrire les limites de cet amoncellement qui mesurait environ 
9 m de longueur sur 5 m de largeur (photo 8). Enfin, un sondage de 1 m x 1 m a été excavé 
dans le coin intérieur sud-ouest de ce qui s’avère être le vestige 3 (plan 3). 
 
• Sondage 1 
 
Ce sondage visait à préciser la fonction de ce vestige et à caractériser la technique de 
construction ainsi qu’à déterminer le mode de déposition des sols à l’intérieur de celui-ci. 
Sous la couche de surface d’une épaisseur moyenne de 0,17 m qui a été retirée pendant le 
nettoyage (lot 2B1), se trouve un remblai constitué de pierres mélangées à un limon brun, 
d’une épaisseur moyenne de 0,14 m, contenant du sable (lot 2B2). Quelques artefacts dont 
la datation s’échelonne entre les XIXe et XXe siècles ont été recueillis dans ce lot 
(annexe A). Le lot 2B2 repose sur un deuxième remblai d’une épaisseur d’environ 0,16 m, 
composé d’un mélange d’argile d’un beige grisâtre et de sable fin contenant des fragments 
de charbon de bois, des morceaux de bois, du gravier et quelques pierres, qui comble une 
dépression dont la pente s’incline vers le sud (lot 2B3). L’argile du lot 2B3 devient plus 

Photo 7 : Pièces de bois (vestige 4), fond du sondage 2, sous-opération 2A, 
 direction sud (ClEi-11-08-NUM1-59) 
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brunâtre et forme le lot 2B4, d’une épaisseur d’environ 0,15 m, dans lequel un fragment de 
céramique en terre cuite commune du nord-est de l’Angleterre a été recueilli (annexe A). 
Des pièces de bois sont apparues sous cette argile, dans la partie sud du sondage, à 
environ 0,80 m sous la surface actuelle. Une poutre de bois équarrie de 0,71 m de longueur 
x 0,12 m de largeur et deux planches se chevauchant partiellement, d’une longueur 
moyenne de 0,68 m x une largeur de 0,12 m x une épaisseur de 0,02 m, orientées selon un 
axe est-ouest, ont été dégagées dans la paroi sud du sondage. L’enlèvement des deux 
planches, qui ne semblaient pas en place, a permis de mettre au jour la poutre. Elle reposait 
sur un tronc d’arbre écorcé dont la longueur totale n’a pu être observée. Un deuxième tronc, 
semblable, a aussi été observé le long de la paroi ouest du sondage (photo 9). Les deux 
troncs d’arbre, probablement en cèdre, semblent constituer les fondations du pourtour d’un 
ancien bâtiment, alors que la poutre apparaît comme la base d’appui de son revêtement 
extérieur en planches (tableau 2; vestige 5). 
 
Dans la partie est du sondage 1, un plancher effondré, d’une largeur résiduelle de 0,32 m 
(lot 2B7), a été dégagé sous un remblai composé de sable et d’argile contenant des 
copeaux de bois et des résidus de combustion (lots 2B5 et 2B6). Une partie de ce plancher 
a également pu être observée dans le coin sud-ouest du sondage (photo 9). 
 
• Vestiges 3 et 5 
 
Le nettoyage du périmètre de cet amoncellement de pierres de forme rectangulaire 
(vestige 3), localisé au sud-ouest du vestige 1 (plan 4), a permis de dégager les coins sud-
ouest et nord-ouest d’une structure à demi enfouie comportant une dépression en son 
centre dont la profondeur n’a pas été enregistrée. Cette structure, dont la partie est semble 
affaissée, est constituée de pierres des champs en grès et en granit, mélangées à de la 
tourbe, et présente un appareillage irrégulier et déstructuré en forme de bourrelet. Les 
résultats du sondage effectué dans le coin sud-ouest du vestige 3, dans lequel le vestige 5 
a été mis au jour (plan 4), ainsi que l’emplacement du vestige 3, permettent de poser 
l’hypothèse que cet ensemble fasse partie d’un caveau à légumes. En effet, la poutre en 
bois, les deux troncs d’arbre écorcés formant un caisson, les planches de bois effondrées 
ainsi que le plancher en bois mis au jour dans le sondage (vestige 5), associés à 
l’appareillage de pierre et de tourbe du vestige 3, semblent correspondre à l’aménagement 
d’un caveau à légumes. Les quelques artefacts recueillis dans ce sondage suggère que cet 
ancien caveau à légumes ait été utilisé au cours du XIXe siècle (annexe A; lots 2B1, 2B2, 
2B4 et 2B5). 
 
3.3.3 Sous-opération ClEi-11-2C 
 
La sous-opération 2C correspond à l’emplacement d’une petite structure (vestige 2) de 
forme carrée localisée au sud-est du vestige 1 (plan 3). Les deux sondages excavés à cet 
endroit, l’un à l’intérieur de la structure (sondage 1) et l’autre à l’extérieur (sondage 2), 
visaient à préciser la fonction de ce petit bâtiment et à vérifier la présence de sols 
archéologiques encore en place (photo 10). 
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Photo 8 : Surface du vestige 3 après nettoyage, sous-opération 2B, direction nord-
 ouest (ClEi-11-08-NUM1-9) 

Photo 9 : Vestige 3, fond du sondage 1, sous-opération 2B, tronc d’arbre écorcé 
  à l’ouest et plancher au sud, direction est (ClEi-11-08-NUM1-63) 
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• Sondage 1  
 
Le sondage 1 mesure 1,05 m dans l’axe est-ouest x 0,80 m dans l’axe nord-sud et a été 
excavé au moment de l’inventaire, dans la partie centrale de cette structure (plan 4; 
vestige 2), qui prend la forme d’une dépression comblée avec des pierres. Ces dernières, 
enlevées au cours du nettoyage de la surface (lot 2C1), reposent sur un sable argileux brun 
foncé, d’une épaisseur moyenne de 0,04 m, contenant des pierres, du gravier, du charbon 
de bois (figure 4; couche 1) ainsi que des artefacts datant de la fin du XIXe siècle et du début 
du XXe (annexe A; lot 2C2). Sous ce sable, se trouve un remblai composé de sable, d’argile 
et de limon, d’une épaisseur moyenne de 0,09 m, contenant des pierres, du gravier 
(figure 4; couche 2) et des artefacts datant du XIXe siècle (annexe A; lot 2C4). Ce remblai 
recouvre une petite dépression d’environ 0,17 m de profondeur, remplie d’une lentille 
argileuse brun pâle contenant des artefacts. Cette lentille se trouve dans un limon sableux 
brun foncé à gris contenant des traces de chaux (figure 4; couche 2). Plusieurs artefacts 
associés à une occupation de type domestique et datant du XIXe siècle y ont de plus été 
recueillis (annexe A; lot 2C6). Sous cette couche 2 se trouve un limon organique brun foncé 
homogène, d’une épaisseur moyenne de 0,025 m, contenant des éclisses de bois, du 
charbon de bois, des fragments de bois carbonisés et du cailloutis (figure 4; couche 3). 
Plusieurs artefacts associés à une occupation de type domestique et remontant à la 
première moitié du XIXe siècle y ont été recueillis (annexe A; lot 2C8), confirmant la 
présence de la surface d’origine. Cette couche 3 repose sur un sable qui constitue le sol 
naturel stérile (figure 4; couche 4). 
 
• Sondage 2 
 
Le sondage 2 qui mesure 1 m x 0,50 m a été excavé à l’extérieur du vestige 2, le long du 
mur ouest (plan 4). Le premier sol excavé, une fois la couche de surface enlevée (lot 2C3), 

Photo 10 : Vestige 2, sondages 1 et 2, sous-opération 2C, 
 direction est (ClEi-11-08-NUM1-70) 
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est un limon argileux homogène, d’une épaisseur moyenne de 0,02 m, qui contient du 
gravier, du charbon de bois et des artefacts datant de la fin du XIXe siècle et du début du 
XXe (annexe A; lot 2C5). Sous ce limon argileux, se trouve un limon sableux brun (2C7), 
d’une épaisseur moyenne de 0,04 m, contenant des pierres, du charbon de bois et des 
lentilles d’argile. Plusieurs artefacts remontant au XIXe siècle ont été recueillis dans cette 
couche qui apparaît comme un sol d’occupation (annexe A). Enfin, le sol organique noir 
homogène, d’une épaisseur moyenne de 0,04 m, contenant du charbon de bois et du 
cailloutis dégagé dans le sondage 1 a également été excavé sous le lot 2C7, dans le 
sondage 2. Plusieurs artefacts associés à une occupation de type domestique datant du 
XIXe siècle ont été recueillis dans ce sol organique (annexe A; lot 2C9), confirmant ainsi à 
nouveau la présence de la surface d’origine. Le lot 2C9 repose sur le sol naturel stérile, 
constitué, comme dans le sondage 1, d’un sable gris. 
 
• Artefacts 
 
La collection d’artefacts recueillie dans la sous-opération 2C est assez similaire à celle qui a 
été inventoriée dans la sous-opération 2A. Les fragments de céramique en terre cuite 
grossière locale, en terre cuite fine blanche et en terre cuite fine jaune y sont aussi très 
éclatés. Un seul fragment de Creamware y a toutefois été identifié, dans le lot 2C4. Les 
fragments d’assiette sans décor et d’assiette avec un décor de type Shell-Edge bleu 
grossier, recueillis dans la sous-opération 2C, semblent faire l’objet de croisements d’un 
même objet, d’un lot à l’autre. Comme dans la sous-opération 2A, les clous sont 
généralement découpés et bien conservés. Très peu d'ossements sont présents dans la 
sous-opération 2C. La datation de ces artefacts pourrait être située vers le milieu du 
XIXe siècle. 
 
• Vestige 2 
 
Le vestige 2 mesure approximativement 2 m x 2 m et ses murs de pourtour ont une largeur 
variant entre 0,45 m et 0,55 m (tableau 2). Cette maçonnerie sèche est construite en 
moellons bruts de grès, de granit et de calcaire provenant probablement des champs 
environnants (photo 11). Trois assises ont pu y être observées. Les dimensions réduites de 
ce vestige, sa position par rapport à l’habitation, la présence de traces de chaux dans le sol 
et d’artefacts associés à une occupation de type domestique dans cette petite structure sont 
quelques indices qui suggèrent que ces fondations auraient pu servir de base à des latrines. 
Par contre, l’absence de sols organiques et de macrorestes est cependant inhabituelle dans 
le cas de latrines, ce qui suggère une deuxième hypothèse, selon laquelle le vestige 2 
pourrait être la fondation d’une petite remise. Les données archéologiques recueillies dans 
la sous-opération 2C ne permettent toutefois de confirmer ni l’une ni l’autre de ces 
hypothèses. 
 
3.3.4 Sous-opération MTQ-IV-01-2D 
 
La sous-opération 2D se trouve à l’extérieur des limites du site archéologique ClEi-11, en 
contrebas de l’ancien chemin d’accès, du côté sud de la piste cyclable (plan 3). Des murs 
de fondation en pierres avaient été découverts à cet endroit au cours de l’inventaire 
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Photo 11 : Vestige 2, sous-opération 2C, direction sud-ouest 
 (ClEi-11-08-NUM1-100) 

archéologique de 2007 (Ethnoscop, 2011). L’inventaire réalisé en 2008 a donné lieu au 
nettoyage du vestige 6 (photo 12) et à un sondage archéologique à l’intérieur de ce qui 
apparaissait comme l’ancienne fondation d’un bâtiment qui semble de toute apparence avoir 
été démoli au cours de la deuxième moitié du XXe siècle. 

 

• Sondage 1 
 
Un sondage de 1 m x 1 m a été excavé à l’intérieur du vestige 6, à son extrémité est 
(photo 13). Trois couches de sol distinctes ont été excavées manuellement dans ce 
sondage et sont présentées dans la coupe stratigraphique de la paroi ouest (figure 5). La 
première couche constitue la surface gazonnée actuelle (lot 2D1), sous laquelle se trouve 
un limon sableux d’un brun grisâtre foncé, d’une épaisseur d’environ 0,24 m, contenant des 
pierres (couche 2; lot 2D2-A), suivi d’une argile beige tachetée d’orangé, d’une épaisseur 
d’environ 0,11 m, contenant des cailloux (couche 3; lot 2D2-B). Cette argile repose sur un 
sable qui représente le sol naturel stérile. Plusieurs artefacts dont la datation remonte à la 
deuxième moitié du XIXe siècle ainsi qu’au début du XXe ont été recueillis dans les lots 2D1 
et 2D2 (annexe A). Ces artefacts sont caractéristiques d’une occupation de type 
domestique. Leur datation est toutefois plus récente que ceux recueillis dans les limites du 
site ClEi-11. On y trouve en effet plusieurs fragments de contenant en terre cuite fine 
blanche vitrifiée, des bouteilles en verre fabriquées industriellement et beaucoup de clous 
tréfilés et de pièces de mécanique en fonte : gros boulons, très gros clous, limes, etc. On 
note la présence dans cet assemblage d’une couronne de boutons en métal, probablement 
de type à insertion (style jeans), dont la tige à insérer dans le tissu est absente et qui porte 
l’inscription « ROCKISLAND OVERALL CO ». Il s’agit probablement des restes d’une 
salopette portée par un travailleur de la ferme. Aucun des artefacts de la sous-opération 2D 
n’a cependant été conservé, puisqu’ils ont été recueillis à l’extérieur du site de la ferme 
Grandmaison (ClEi-11). 
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Photo 12 : Nettoyage du vestige 6, sous-opération 2D, direction sud-ouest (154-90-
 099-08-NUM1-6) 

Photo 13 : Vestige 6, sondage dans l’angle intérieur sud-est, sous-opération 2D, 
 direction ouest (154-90-099-08-NUM1-12) 
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• Vestige 6 
 
Le vestige 6 est constitué de six segments de mur de fondation construits en maçonnerie 
sèche liée par de l’argile et dont la largeur varie entre 0,50 m et 0,60 m (tableau 2). Il se 
compose d’un carré principal de 4 m dans l’axe est-ouest sur 2,30 m dans l’axe nord-sud 
qui constitue sa partie est. Le prolongement vers l’ouest du mur nord et la présence d’un 
deuxième mur à l’ouest forment une annexe dans la partie est (plan 3). Le carré principal 
est construit de moellons bruts et de pierres anguleuses de calcaire, de grès et de granit, 
disposés selon un appareil irrégulier. L’annexe est constituée uniquement de moellons 
bruts. Il semble que ces murs de fondation supportaient une dépendance en bois 
comprenant une petite annexe. La présence d’artefacts associés à une occupation de type 
domestique suggère qu’il pourrait s’agir du logis d’un ouvrier agricole et d’un appentis pour 
l’entreposage de bois de chauffage. 
 
3.3.5 Sous-opération MTQ-IV-01-2E 
 
La sous-opération 2E se trouve elle aussi à l’extérieur des limites du site 
archéologique ClEi-11, à environ 25 m au nord de la sous-opération 2D, du côté nord de la 
piste cyclable (plan 3). Des murs de fondation en béton et des éléments architecturaux hors 
sol avaient été observés au moment de l’inventaire archéologique de 2007 (Ethnoscop, 
2011). L’inventaire réalisé en 2008 a donné lieu au nettoyage et à la description sommaire 
des vestiges 7 et 8 (photo 14) qui font partie d’un bâtiment qui a de toute évidence été 
démoli au cours de la deuxième moitié du XXe siècle. 
 
• Vestiges 7 et 8 
 
Le vestige 7, de forme rectangulaire, est constitué de trois murs de fondation en béton. Le 
premier, d’une longueur de 8,50 m, est orienté selon un axe nord-sud et occupe l’extrémité 
ouest du vestige (plan 3). Les deux autres, d’une longueur variant entre 10,05 m et 10,35 m 
et perpendiculaires au premier (tableau 2), sont orientés selon un axe est-ouest et localisés 
aux extrémités nord et sud du premier. La hauteur résiduelle maximale du vestige 7 est de 
0,63 m. À certains endroits, les murs semblent avoir été construits d’un mélange de béton et 
de moellons bruts et leur sommet présente des empreintes laissées par des poutres de bois 
(photo 15). Des fragments de bois calciné sont aussi apparents sur le pourtour de la 
fondation. 
 
La présence à l’intérieur d’une dalle de béton qui semble reposer sur une assise en 
moellons (vestige 8) et l’absence d’un quatrième mur à l’extrémité est suggèrent que cette 
structure ait été un lieu d’entreposage ou un garage (tableau 2). Plusieurs débris provenant 
de sa démolition ainsi que des déchets jonchent le plancher. Aucun artefact n’a cependant 
été recueilli au cours de la réalisation de la sous-opération 2E. Étant donné la présence de 
moellons dans les murs de fondation et sous la dalle de béton, il n’est pas impossible que 
ce bâtiment ait d’abord été une grange qui aurait été par la suite reconvertie. 
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 Photo 14 : Vestige 7, fondation en béton et en moellons, sous-opération 2E, 
 direction nord (154-90-099-08-NUM1-24) 

Photo 15 : Vestige 7, murs de fondation nord, sud et ouest d’un bâtiment, sous-
 opération 2E, direction sud-ouest (154-90-099-08-NUM1-19) 



 

36 

 



 

37 

4



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4.0 
CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 
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Un inventaire archéologique a été réalisé sur le site de la ferme Grandmaison (ClEi-11),  
localisé dans la municipalité de L’Isle-Verte, dans le cadre du projet de prolongement de 
l’autoroute 20 entre les municipalités de Saint-Georges-de-Cacouna et de l’Isle-Verte, a 
permis de recueillir de nombreuses données concernant cet établissement agricole habité et 
exploité aux XIXe et XXe siècles. Les résultats de l’inventaire confirment la présence sur le 
site d’une habitation, de deux dépendances et de sols archéologiques en place. 
 
Le dégagement des murs de fondation en pierres qui composent le vestige 1, 
correspondant à une ancienne habitation, et la réalisation de deux sondages 
archéologiques, un à l’intérieur de ce bâtiment et un sur son pourtour extérieur, ont permis 
de mieux comprendre les modes de construction des aménagements de type rural au 
XIXe siècle. Sa fondation en maçonnerie sèche, liée avec de l’argile, ainsi que des traces de 
bois trouvées au sommet des murs suggèrent que la charpente a été érigée en pièce sur 
pièce, couverte à l’extérieur d’un revêtement en bois. L’ouverture dans le mur sud donnait 
possiblement accès à la fois au rez-de-chaussée et à la cave, qui apparaît plutôt comme un 
vide sanitaire. Les pièces de bois et la base en pierres attestent l’aménagement de murs et 
d’un poteau de support à cet endroit. Les deux sondages archéologiques réalisés sur le 
pourtour de la fondation ont confirmé la présence de niveaux d’occupation à caractère 
domestique qui semblent avoir persisté depuis le début du XIXe siècle. La quantité et la 
qualité des données archéologiques recueillies concernant les éléments architecturaux, les 
sols d’occupation et les artefacts confirment le potentiel archéologique du vestige 1. 
 
Deux dépendances ont aussi été investiguées, l’une au sud-ouest (vestiges 3) et l’autre au 
sud (vestige 2) de l’ancienne habitation (vestige 1). En ce qui a trait au vestige situé au sud-
ouest, les résultats de son dégagement et du sondage archéologique suggèrent qu’il s’agit 
d’un ancien caveau à légumes dont la construction remonterait au XIXe siècle. Cet 
aménagement semi-souterrain, constitué de pièces de bois, de planches de revêtement et 
d’un plancher vient étayer cette hypothèse. Dans le cas du vestige 2 dégagé au sud de 
l’habitation, ses dimensions réduites et sa position près de l’habitation, ainsi que la 
découverte de traces de chaux dans le sol et d’artefacts associés à une occupation de type 
domestique sont autant d’indices qui permettent de poser l’hypothèse que cet emplacement 
pourrait être celui de latrines. Par contre, l’absence de sols organiques et de macrorestes 
permet de supposer que cette fondation pourrait aussi être celle d’une petite remise. Les 
données colligées confirment le potentiel archéologique de ces deux vestiges. 
 
Les trois autres vestiges qui ont fait l’objet de l’inventaire archéologique (vestiges 6, 7 et 8) 
sont localisés à l’extérieur des limites du nouveau site archéologique ClEi-11, en contrebas 
du talus. Le vestige 6, le plus au sud, a été identifié comme un ancien logis d’ouvrier occupé 
au début du XXe siècle. Les vestiges 7 et 8, dont les éléments architecturaux sont en béton 
et en moellons, semble plutôt associé à un lieu d’entreposage. Il n’est cependant pas exclu 
que ces deux bâtiments soient plus anciens et qu’ils aient été construits au XIXe siècle, pour 
ensuite subir des modifications au cours du XXe siècle. Toutefois, il apparaît de toute 
évidence que ces trois vestiges font partie de bâtiments démolis au cours de la seconde 
moitié du XXe siècle, c’est pourquoi ils n’ont pas été inclus dans les limites du site de la 
ferme Grandmaison (ClEi-11). 
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Le site de la ferme Grandmaison apparaît donc comme un ancien établissement agricole, 
probablement occupé à partir du début du XIXe siècle et abandonné vers le milieu du 
XXe siècle (conversation avec le propriétaire de la ferme Dial). Les traces d’occupation les 
plus anciennes ont été mises au jour sur le rebord de la haute terrasse, à l’emplacement et 
en périphérie de l’habitation (vestige 1). Les résultats de l’inventaire archéologique du 
site ClEi-11 ont permis de confirmer son fort potentiel archéologique. Étant donné que le 
projet de construction de l’autoroute 20 menace de destruction la totalité du site de la ferme 
Grandmaison, il est recommandé d’y poursuivre la recherche archéologique en ayant 
comme objectif d’y prélever un maximum d’informations, au cours d’une fouille 
archéologique en aire ouverte. Cette fouille aurait plus précisément comme objectifs : 
 
• de comprendre l’organisation spatiale de cet établissement agricole dont 

l’aménagement pourrait remonter au tout début du XIXe siècle; 
• de caractériser les étapes de l’occupation associées à la période d’occupation; 
• d’établir le contexte socioéconomique des occupants; 
• et d’approfondir les connaissances sur l’appropriation du territoire du Bas-Saint-

Laurent par les colons euroquébécois au cours des XIXe et XXe siècles. 
 
Ce complexe agricole, dont les vestiges des principales composantes architecturales 
semblent avoir conservé leur intégrité, est aussi un témoin du patrimoine archéologique 
québécois en milieu rural. Ce type d’occupation demeure très peu documenté au Québec. À 
cet égard, la poursuite de la recherche archéologique devrait être jumelée à une recherche 
historique complémentaire qui permettrait d’intégrer les données archéologiques 
événementielles sur le site de la ferme Grandmaison à celles de l’histoire locale et 
régionale. 
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Annexe A 
Inventaire des artefacts



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe B 
Chaîne des titres de propriété



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe C 
Catalogue des photographies



 

 

 



 

 



 

 



 

 

 




